
MARSAN, TURSAN, PETITES LANDES

Les silences éloquents
Sergio Serrano (Albacete) : si

Ience après un avis, silence aPrès

un avis.
Mehdi Savalli (Arles): silence

après un avis, salut du tiers aPrès

un avis.

fose Carlos Venegas (Baesa de

.Segula) : silence, silence aPrès un
a\,41s.

Dimanche 13 août.Arènes Plei-
nes, larges éclaircies.

Lors de la novillada, les novillos seuls étaient ffil
ffi
je,

t

bout, le flanc contre les Planches
et, de ce fait, imPossible à des-

cabeller. Une oreille aurait pu sa-

luer l'ensemble de l'ceuwe du
jeune Arlésien.

Que dire, sinon rien, de Sergio
Serrano ? Face au Premier, l'un
des meilleurs avec le cinquième,
il se contenta du minimum slm-

dical et conclut laborieusement
après cinq pinchazos. Il bricola
fébrilement à son second qu'il
tua tout aussi mal.

Silence fiacassant encore Pour
fose Carlos Venegas, visiblement
dépassé, flottant, incertain, et
qui fiôla la correctionnelle en
s'essayant à une imProbable ma-
noletina. Comme le disait, É
roce, un habitué : « Celui-là, il ris-
que de percer... par le bas I » Mais
comme il n'a que 17 ans, accor-

dons-lui un peu de crédit.

En matinée, le lot bien Présenté
d' El Palmeral ne fut Pas sans Pi-
quant mais faible des rotules. Le

en pointe(s). Mehdi Savalli sauva cependant les meubles

es novillos camarguais d'
Hubert Yonnet méri
taient mieux à Roquefort.
De présentation, ils

étaient conformes à la réPuta-
tion de la « Monumental des

pins . c'est-àdire de traPio res-

pectable voire majestueux (le

premier) et très en Pointes (ex-

cepté le sixième, astillé). Bravitos
à la pique (douze rencontres), ils
furent d'une force assez m.oyen-

ne mais globalement Purs d'in-
tentions. La novillada des fêtes

eut certainement comblé le Pu-
blic, partagé entre vacanciers et
fidèles au bois des arènes des Pe
tites landes, si celui dont étaient
faits les jeunes gens avait été

moins vert.
Mehdi Savalli sauva Pourtant

les meubles. Elégant au caPote,

applaudi aux banderilles, il offtit
des deux mains des faenas sobres

mais variées. La première adap
tée à la force défaillante du cor-

nu, la seconde démontrant que

le cercle est une flgure géomé
triquement parfaite. Il écouta
pourtant le silence aPrès trois
quarts d'acier légèrement sur Je

côté et une volée de dix descabel-

los. La chance ne lui sourit Pas da-

vantage au cinquième: malgré
un quart de lame suffisant, le Pu-
blic ne lui pardonna Pas... que le
novillo rejoigne interminable-
ment les prairies éternelles, de-

troisième, victime d'une fiactu-
re, avait été remplacé Par un eral
de Labat (Brocas). Un animal dé-

sordonné de tête, de charge cour-
te, mais doté d'un fond de bra-
voure qu'alla extirPer, Passe
après passe, un favier Cortes en
verve (une oreille et une oreille).
Roman Perez (une oreille et sa-

lut du tiers), dominateur face au
noble deuxième, itou au qua-

trième toréé avec douceur et tem-
ple, manqua une seconde oreille
après quatre pinchazos (un avis)

et trois quarts de lame légère-
rnent de côté.

Quant au jeune rejoneador 1o-

cal, Thomas Baqué (une oreille),
fils du boucher de Roquefort, il
dewa, bien que montant des che
vaux d'expérience, confirmer ses

dispositions. L'eral de Tardieu in-
fligea, au moment du rejon de

muerte, une cornada à son bai
brt&r dont le vétérinaire dut re-

coudre la cuisse droite.
I fean-François Moulian
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Mehdi Savalli, élégant au capote, applaudi aux banderilles, offrit des deux

mains des faenas sobres mais variées Puoro NlcoLAs LE LllvRE
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